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«>"' ™«t<S^ dans l'oubli jusqu'à ces demies

emps.Apeinesom.ilsnon.mésdans
VHistmre rf.

'ayelle-Franee; et on ne soupçonnerait pas,
en hsan. cet ouvrage, les importants services
dont leur est redevable toute la colonie. Les
Re^,ons Ue la Nou^éle-France. qui paraissaient
alors chaque année, n'en font pas non plus men-
«>on. Du moins, M. de La Dauvei^ière n'y est
pas nommé une seule fois. On en comprend assez
'a ra.son

: les Relatims avaient pour objet les~s des RR. PP. Jésuites, et non l'œuvre de
Montréal

,
étrangère à ces religieux. Enfln les

détails isolés qu'on trouve sur M. de La Dauver-
«ère dans des écrivains plus récents sont si
«complets et si inexacts, qu'ils ne peuvent le
fe.re^jnatt.. M Bertrand de La Tour, regard.

ctaïqne du Canada, monti. assez combien
1 était mal instruit de tout ce qui regarde ce«âge et les hospitalières de Saint^osephn particuher. Voici comment il s'exprime s r0— de l'envoi de ces filles à ViLarie:«M- «J; La Dauversière,dil.il,

était fort lié

" """^ '"' '«"Si«"^es hospitalières de la Flèche
«et de Baugé; il leur proposa d'aller s'établir
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